
 Colloque « mon métier est plein d’avenir, je cultive en intégré » 
Mardi 24 mai 2005 – Lycée Agricole du Paraclet 

 
La protection intégrée : un engouement certain en P icardie  

 
 

Philippe Viaux (Arvalis) répond aux questions de Marcel 
Jeanson (deuxième à partir de la gauche) agriculteur dans la 
Somme et animateur du colloque 
 

Un amphithéâtre trop petit, un public attentif, des 
intervenants pertinents… 
 

Près de 350 personnes, pour l’essentiel des agriculteurs, mais aussi des techniciens et 
conseillers, ont participé le 24 mai dernier au colloque «  Mon métier est plein d’avenir, je 
cultive en intégré ». Organisé à l’initiative d’es Chambres d’Agriculture et d’Alternatech, il 
était question de méthodes alternatives de protection des cultures pour limiter fortement 
l’utilisation d’engrais et de produits phytosanitaires. Les questions nombreuses et 
passionnées de la salle aux intervenants ont démontré tout l’intérêt et la pertinence 
actuelle de ce mode de production. En effet, avec des cours des céréales très bas et une 
pression environnementale forte, il est plus que jamais opportun de se pencher sur ces 
itinéraires techniques à très bas niveau d’intrants. 
 
C’est d’abord un amphithéâtre du lycée agrIcole du Paraclet (80) plein à craquer et attentif 
qui a écouté Philippe Viaux (Arvalis) définir les enjeux et les principes de la protection 
intégrée en grandes cultures. Puis une succession d’interventions techniques des 
Chambres d’Agriculture et de témoignages d’agriculteurs picards a mis en avant la 
faisabilité technique et financière de la protection intégrée du blé. Quant aux autres 
cultures, les chercheurs de l’INRA et d’Agro-Transfert ont expliqué que les travaux étaient 
en cours, notamment en Picardie, avec l’appui d’agriculteurs expérimentateurs. Des 
résultats sont attendus d’ici quelques mois. Ils toucheront cette fois, non plus à l’itinéraire 
technique seulement, mais à la gestion du système de culture dans son ensemble 
(rotation, travail du sol, interculture…). Un autre enseignement de cette journée est que 
chacun peut progresser à son rythme dans la protection intégrée. Il est possible de 
commencer sur un secteur de parcelle (une bande de la largeur du pulvérisateur suffit) 
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pour tester et se rassurer à moindre coût. Presque tous les agriculteurs qui ont débuté 
ainsi ces dernières années, continuent aujourd’hui sur des parcelles entières. 
 
En conclusion, Olivier Dauger (1) a insisté sur la volonté des Chambres d’Agriculture de 
Picardie d’accompagner les agriculteurs dans ce mode de production, notamment dans 
l’hypothèse de la production d’énergie verte à partir de biomasse agricole, dans le cadre 
d’un développement durable. Il a aussi regretté l’insuffisance de soutien financier de la 
collectivité régionale sur ce dossier. Aujourd’hui, ce sont  les agriculteurs qui financent 
majoritairement le développement de la protection intégrée, pourtant totalement en phase 
avec les attentes sociales. 
 
Rendez-vous a été pris pour d’autres actions techniques des Chambres d’Agriculture de 
Picardie, dans les mois à venir, pour conseiller les agriculteurs désireux de développer la 
protection intégrée. 
 
 
 
Documents du colloque et informations complémentaires disponibles à la Chambre 
Régionale d’Agriculture de Picardie par téléphone au 03 22 33 69 30 ou par mail à 
l’adresse suivante : accueil@picardie.chambagri.fr 
 
 
(1) Président du service développement de la Chambre d’Agriculture de l’Aisne 


